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ATTENTION !
Parmi les remèdes nombreux offerts à ceux qui souffrent des affections de 18

0orgo et de la poitrine, il n'en est point qui tuente d'être recommandé mieux tILle

e Baqume ILhîunial. Les cures radicales et véritablemnt merveilleuses obiS'

nues par cette préparation ne s'appliquent pas seulement aux rhumes, bronchites

dt autres affections si mnultiples de la gorge et des poumonls. Combien de p,3rsOO'

nes atteintes de la gripp e qu'aucun méedicamnent n'avait pua remettre sur pieds,

ont dé leur guérison au Bauine RIhiflal.
Le Baumie RItinial se recommande au public par un passé glorieux, pafe

ses qualités éminemment curatives et son prix peu éleve.

Quantité de certificats de guerison ont ete déjà publiés et d'autres son jour

nellement reçus ; quelle meilleure prouve peut-on doanAr do La valeur d'un rhed*

cament,
.La science n'avaitjusqlu'lors et n'a rien découvert encore qui puisse rivaliset

avec le Batnnie Illisuinal daris la guérison des affections de la gorge, do

bronches et (les poumons.

LE BAUME RHUMAL

Est vendu partout 25 centins la bouteille de 20 d00e00

EN VENT

DANS TOUTES LES '

eBONNES
"' PHARMACIES

* INFAILLIBLE!
Toux Rue

Oplnlatre LE BAUME;
Grippe

Bronchite RH UMAL Coquelucho

1R. BARI DON
PHARMACIVM
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CAFE ET EPICES
k 1:ýL6BL>.ATTqM. & CIO'IlOriet leurs CAFIHS et EPl<CES flrectenîont du pays de production, et en
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AUX MESSIEURS DU OLBEROS
VINS DE IVSE d

Nous apportons une attention toute Particulière à l'importation direc ~0 5

Sicile et d'Espagne, dle nos vis de messe. Les certificats authenltiques<u e
tenons et qui sont approuvés par Sa Gràce Monseignleur l'arlwch 5~

Montréal, sont une garantie incontestable dle leur pureté. Nous tenonSa

'huile d'olive pour lampe (le sanctuaire ainsi que cierges approuves.
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paIEUES DM~ QIABANTEKHEURES

MARDI 21 MARS - St-Josoph, Riv. des Prairies.

JEUDI 23 di - St-Jacques à Montréal.

SAMEDI 25 St-Jean-Bte à Montréal.

FETES DE LA SEMAINE

DIMANCHE 19 MARS -Dim. de la Passion, Sem.

LUNDI 20 "i -loseph, doub. i CI.

MARDI 21 " -S. Býýnoit, Abbé, d. m.

MERCREDI '2 2 " -S. Gabriel, Arch., d. M.

JEUDI 123 -S. Thuribe, E. C., doub.

VEN[DHEDI 24 i N. D. des sept Douleurs, d. m.

SARiEDI 25 " -Annonc., B. V. M., 2 CI d'Ob.

OFFIES EXTB[AoRD»INAIB&ES

Dimanche 19. - Annonce de la fête de l'Annonciation et du teIIlPs I

Passion.
Cathedrale. -- Vendredi '24. Salut à 7h.

Samedi Messes aux mêmes heures que le Dimanché, et Salut le soir,

Providence. - Samedi 25. G,'and'messe pontificale.

Precieux-Ssiig. - Vendredi 24 Pr fession religieuse. loiP$
Les' Titulaires (les paroisses de St.Cuthbert et de St-Benoit Il

sol en n ité.

Lba Semaine «eIigieuge de lgemIré»1

Rédacteurs : M. le chanoine P. N. Bruchési.
{.le chanoine A. Archambeauit. ,1ro

Nilministrateur :M. le chanoine W. G. Martin, Archevêché de biol
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La Société des Artisans Canadiens-Français de
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DIMANCHE DE LA PASSION

cBeaucoup de péchés lui soat remis parce qu'elle a beaucoup

1. Considérons le triomphe de lihgràce dans le coeur d'une pécha-
resse. Madeleine avait beaucoup aimné. mais elle avait aimé la
,créature à la place du Créateur; et en cela elle avait beaucoup
péchéi puisque l'adoration de la créature est le péché de l'id4oU..
trié. En arracitaut son coeur aux choses vaines pour restituer à
son Dieu, elle répara l'amour profane par un amour sacré, et. ce
fut'là sà parfaite pénitence. Le vrai amour, selon l'Ecriture,
couvre toute la multitude des péchés. Ainsi Madeleine, ewse
do nùaht à Jésus-Christ, ne cessa pas d'aimer ; elle changea
seulemnt l'objet de son amour, et au lieu d'un amour, faux -e
temporaire où l'on ne puise que troubles, déceptions Et douleùià,
elle;ià~ fixa dans l'amour éternel où se trouvent la dignité. et la

'Mona Dieu I s'écrie un illustre pénitent, le coeur de l'homme
est fait pocur vous, et ses agitations sont iincessantes jusqIu'à ce
'qu'il îï; *fé en vous -son centre et son repos. »

W IW4me cl4rétienne, qui: a -moins péchéA que
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pas se croire moins obligée à la divine miséricorde. Car si le
Seigneur a pardonné à celle qui a beaucoup péché, il a préser-
vé celle qui a moins péché. Il a donné le remède à l'une et le
préservatif à l'autre. Ii a soutenu celle qui était debout et a re-
levé celle qui était tombée. D'où il faut conclure que les M7e?
innocentes, aussi bien que les âmes pénitentes, sont également
redevables envers le divin Sauveur. Soit qu'elles aient succom-
bé à la tentation, soient qu'elles l'aient surmontée, la reconnais-
sance, comme la pénitence, impose le devoir d'aimer Jésus avant
tout, par-dessus tout.

Jésus-Christ est notre justification ; il est l'amour et la vie.
Qui donc aimerions-nous, si nòus n'aimons Jésus?

NOS MAISONS CATHOLIQUES D'EDUCATION
A l'ExpaItion Colombienne

Dans un mois et demi, les portes de l'Exposition de Chicagoses*
ront ouvertes. Cette manifestation des progrès intellectuels, scien-.
tifiques et industriels promet d'être vraiment grandiose. Dans
cette lutte pacifique et féconde, les nations des Deux-Mondes ap-
porteront leurs chefs-d'ouvres artistiques, leurs machines perfec-
tionnées, leurs inventions les plus remarquables, enfin leursmé..
thodes d'enseignement sans lesque:les aucune de ces merveilles
n'aurait vu le jour.

L'instruction et l'éducation, doivent donc avoir une place
d'honneur dans cette exposition. Les Etats-Unis y brilleront,
nous n'en avons nul doute, d'un vif éclat. Les Evêques de ce
pays, interprètes fidèles des intentions clairement indiquées du
Souverain- Pontife, ont résolu de prendre une part active à ce
concours. Ils ont insisté près des établissements scolaires catholi-
ques pour envoyer à Chicago des échantillons de leurs travaux.
Si nos renseignements sont exacts, trois mille écoles au moins
doivent être représenté.

La province de Québec, qui s'honore d'avoir possédé dans l'A-
mérique du Nord les premières écoles catholiques, ne pouvait s
dispenser de coopérer à cette démonstration de l'ex.cellence de
l'enseignement conforme à l'esprit de l'Église. L'épiscopat et-le
gouvernement canadien l'ont bien compris, et un appel pressant
..4t* a eg4 o nes instittions, .
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Èilé *iënnent d'y répondre avec un ensemble et uria quasi
unaimité qui doivent étre) signalés. Le mouvement a été géné-
rai dans toute la-province, aussi bien de la part des simples éco-
les primaires que de nos collèges classiques.

La Semaine Religieuse tient a constater l'empressement avec le-
quel nos maisons d'éducation se sont mises en mesure de figurer
dignement à l'Exposition Colombienne. Elle applaudit à leur
généréuse ardeur. L'élan et l'émulation dont elles ont fait preuve
ne peuvent être que profitables à la cause de l'instruction.

C'est avec une légitime fierté que nous donnons la lisje encore
inconïpiète des institutions qui se proposent d'exposer à Chica-
go:. les Dames Ursulines de Québec, de Trois-Rivières, de
Stanstead, de Roberval ; les Dames de Jésus-Marie de Sillery; la
Congrégation de Notre-Dame de Montréal; les Sours du Bon.-
Pasteur à Québec et & Montréal; les Sours de Ste-Anne de La-
chine'; les Sours de Ste-Croix ; les Sours de l'Assomption, de:
Nicolet ; les Soeurs de la Présentation, de St-Hyacinthe ; les
Sours de la Charité de Québec. Les petits séminaires de Qué-
bec, de Montréal, de Chicoutimi, de Sherbrooke, de Ste-Marie
de Monnroir, les collègei de Ste-Thérèse, de Nicolet, de Ste-Anne,:
des.Trois-Rivières, de Rimouski, de Lévis, de l'Assomption, de.
St-Laurent, de Joliette, de Rigaud, de l'Ecole polytechniquede
Montréal, les Ecoles Normales de Québec et de MontréaJ ; les
frères des Ecoles Chrétiennes, les frères de Ste-Croix, de l'iis
triïction'Chrétienne, de St-Gabriel, les frères Maristes, les frè
re.s'du 'Sacré-Coeur, les Clercs St-Viateur, les frères de St-Vincent
de Paul de Québ9c.

'i, à cette liste déjà longue, et où vous craignons d'avoir
omis quelques noms, on ajoute encore les institutions des aveu-
gles de Nazareth, des.Sourds-Muets du Mile-fnd, des Sourdes-
Muettes de Montréal, et enfin la très complète exhibition des
établissements primaires sous la surveillance des commissaires
des écoles catholiques de Montiéal, on a assurénient l'ensem-
ble le plus complet de l'enseignement dans notre province.

A Paris en 1878, à Londres méma en 1886, le nombre des
exposants était bien inférieur. Aussi doit-on féliciter vivement
nos niaisons d'éducation d'avoir, cette année, montré tant d'ern.
pressement et de bonne volonté
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F 'La presse anglaise et française, à peu d'exception prs,. a ionné
de longs et intéressants détails sur les travaux envoyés à l'ppo-
sition et décerné des éloges mérités à cet ensemtle imposant. e
nombreux visiteurs parmi lesquels les hommes les plus consid¾·
rables du pays ont voulu, tant à Québec-qu'à Montréal et -à St.
Ryacinthe, se rendre compte des devoirs des élèves de nos instifu-
tions. Tous ont exprimé une vive satisfaction, et ont été frappés
de la grande somme de travail accumulé dans tous ces ca-
hiers d'études, dans tous ces albums de dessin linéaire dans ces
ouvres d!art, dans ces objets de couture, de broderie .q4i c.onsti-
tuent l'envoi destiné à l'Exposition Colombienne. A Montréal, les
salles du pensionnat Mont du Saint Louis où étaient exposé les
travaux des élèves des frères, c.elle du Villa-Maria et du Mont Ste.
Marie, où les Dames de l Congrégation de Notre-Dame avaient
réuni les exhibitions de leurs maisons, ont été visitées par un
public toujours renouvelé et vivement intéressé. Quelques privi-
légiés ont pu admirer hs travaux des aveugles, des Sourds-Muets,
des Sours de Ste-Anne,. de Ste-Croix et du Bon Pasteur, dgs
Sourdes-Muettes, qui sont tròs réussis. Malheureusement, la
plus grande partie de nos établissements ont dû envoyer diec-
tement à la cathédrale leurs expositions prêtes à être expédlées,
ce:qui n'a pas permis au public d'en prendre connaissance. MVis
dans quelques jours, tout sera disposé, et mis en place dansle
vaste-palais des Arts libéraux à Chicago.

Cette partie de l'Exposition Colombienne ne sera pas la moips
intéressante et la moins examinée. Elle sera l'objet de l'étude d
hommes compétents et nous ne doutons pas que le nombrel'im-
portançe et le mérite des travaux présentés par notre proyince ne
soient appréciés. On tiendra compte de notre jeunesse coinme
peuple, et des efforts que nous avons faits et que nous-faisns
pour étre au niveau des progrès réalisés dans l'éducation.

LES MISSIONS 0ATHOLIQUES
En Afrique

A peine lAfrique centrale b'ouvre-t-elle devant les intr.4pies
voyageurs qui s'efforcent de ne laisser aucun point ignof, jye
les missionnaires catholiques y apparaissent pour apporter la pa.
role divine aux peuplades sauvages jusqu'alors inconnues de ces
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cèntrées. Les missionnaires devancent parfois les décoùvreur.
Nous empruntons à la lettre de Mgr Alexandre Le Roy, publiéù
dans le Correspondant,le récit d'une excursion au sommet des;plu>
hutes inontagnes du centre de l'Afrique: les Kilima-Ndjaro. La
desciiption est saisissante et de nature à donner une juste idêè
de la grandeur du spectacle offert aux yeux des Pères du Sai'iit
Esprit.

e Le brouillard est intense : rien à gauche, rien à droite, rieù
devaht, rie:. derrière. Aucun point de repère ; on ne vôit qu'à
s spieds, et de temps en tempe %aelque forme noire qui se drég-
se à distance comme une apparition surnaturelle, un esprit char-
gå de défendre aux profanes l'accès de la montagne mystérieuse'.
L% bôussô!e en main, nous nous dirigeons en plein nord, à tout,
hasard, jusqu'au moment où nous rencontrons comme une longue
côùléë de lave. Unanimement, nous augurons qu'en suivánt le
dètfå de ces roches, nous devrons bien arriver à l'endroit doù
elleës sont parties, c'est à-dire aux cratères supérieurs, et l'ascer.
sion continue, parfois difficile, le plus souvent aisée, mais presgue
toujours régulière et sans de grandes alternatives de vallées et de
platè'aux. Dans ces conditions, tous les coups sont b-ns, et nôiâs
rntôts au Kilima-Ndjaro comme par un escalier immense.

La végétation devient de plus en plus rabougrie, et c'est ûne
chôsé intéressante qe de voir disparaître successivement der-
rière nous les divers-s séries de plantes, à mesure que. nous
avançons. Plus d'arbres, à peine des arbustes qui, eux ménieg,
dèviéùent de plus en plus courts, de plus en plus rarës;' L'ds
biyèr.es naines nous suivent longtemps et disparaissànt àlètfr

'u. RAstent des immortelles décolorées, des composées éträn--
ge, de petits arbrisseaux du C ip. Très fi lèlement, nous cassons
les brabcfies qui se trouvent sur notre chmin, roulons des-. pier-
rés, donn'ns sur les touffes des coups de bâton, notons des rir
cheis reifiarquables. afin d'avoir pour le retour une ligne conti-
nu6ild points de repère. Près d'un rocher formant abri; nois
trouvons une flaque d'eau et nous en profitons pour prendre ut
peu de repos.

Nous sommes à 12,000 pieds.
Bientôt on se remet en marche, jalonnant toujours notre route

de marques nombreuses, mais désespérant..presque de rien voir...
Or, voilà que subitement, sans transition, le brouillard cesse,

coupô brusquement comme avec un couteau, et nous nous trou-
vons en face d'un des plus beaux spectacles qui se puissent reu-
contrèr. Là, devant nous, c'est bien le sommet du Kima-Wénzé,
avec ses rochers usés par le temps et décou pés en longues aiguilles
noiràtres ses précipices formitables, ses lambeaux de neige jetés
ça et là sur ses flcs, ses longues trainées de cendres.rouge
déTa'vi rfroidieý'. A gauche s'élève le dôme éclatànt du ;î
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qt l'on peut déjà distinguer le mur de glace, taillé à pic, 9u pai
rait en défendre l'accès., Entre ces.deux géants s'étend re plateau
qui les supporte sur une longueur de 12 kilomètres (9 milles).
Et nous avons maintenant tout cela sous les yeux, à portée de la
,main, pour ainsi dire, tant l'air est pur, et la distance s'efface. Le
ciel est d'une admirable b »auté; s'il y a des nuages, nous sommes
maintenant au-dessus, et là-haut voilà le soleil, le soleil que nous
avions cru perdu, dont la vue est si b3nne et la chaleur si dduce !

Alors, un redoublement d'ardeur s'empare de nous. Nots mar-
chons, nous montons, attirés comme par un aimant vers cette
merveille de la nature africaine : 14,400 pieds, nous voilà sur le

.plateau 1

. On se re">urne, mais ilen ne se voit du panorama qui s'étend
derrière nous, rien de la grande forêt, rien des énormes contre.
forts de la montagne, 'ien de la plaine infinie, ni des fleuve.s q'ui

.'y déroulent : entre eux et nous s'étend le brouillard argenté
qui nous apparait d'ici comme une glace dépolie,'comfrié ie
,mer sans horizon, et nous sépare du monde habité. Nous ne
sommes pas au ciel, mais il semble que nous ne soyons déjà
plus sur terre.

Pendant que mes compagnons se reposent et admirent, je nie
.sens de nouveau porté à l'écart vers une grosse colline qui domi-
ne tout ce plateau et j'y monte. Maintenant me voilà seul, 'ut
seul I Oh i le bpl orîtoire pour penser à la grandeur de Dieu'et
à la petitesse de l'homme 1 Il semble que volontiers je resterais
là des jours, des semaines et des mois, si loin des bas fonds 'où
cette pauvre humanité piétine ; mais tout à coup frappé d'une
indéfinissable et pénétrante sensation de solitude immense, de
silence absolu, universel, je rue sens comme ffrayé... Je mé re.
tourne, et voilà qu'en bas m'apparaît un immense champ de
neige, la neige immaculée du Kilima-Ndjaro. Alors, me rappe-
.lant, que j'ai l'honneur d'étre le premier prêtre catholique et le
premier Français arrivé jusque-là, je plante entre les pierres'une

.petite croix de bruyère, je fais ma prière au bon Dieu, et à·'tra-
vers l'espace, par-dessus les terres, par-dessus les mers, iénvoie
mon salut à la patrie lointaine... »

CONDITIONS REQUISES POUR GAGNER
LES INDULGENOES

(Suite).

10o Les Suvres prescrite, par les bulles ou brefs d'indul eùces
doivent-elles être accomplies personnellement.?

Rép. - Oui. On ne peut donc faire faire par un autre aucune
'de ces Suvres, sauf peut-être, quand il s'agit de l'aumône exigée
-Sordinairepùur l'indulgene du jubilé. 2 r
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I
its VLomission volontaire ou involontaire de quelqu'unè des

conditions exigées empêche-t-elle l'application de l'indulgince t
Rép.-Oui,à moins qae lPauvre n'ait été légitimement commiée

en une autre, ou encore à moins qu'il noi s'agisse d'une omission-
très légère relativement aux, ouvres ordonnées ; par exemple l'omis-
sion, par distraction ou négligence, d'un ou deux Ave Maria dan's
la récitation du rosaire.

120 Lorsque plusieurs bonnes ouvres sont prescrites, est-on
libre de les accomplir dans l'ordre que Pon veut ?

Rép. - Oui, pourvu que la dernière soit faite en état de grce.
Ainsi la visite de l'église, quand elle est prescrite, peit se faire
avant ou. après la communion. Il en est de même de& prières

.pour le pape.
13- Une ouvre déjà obligatoire peut-elle servir pour gagner

une indulgence ?
Rép. - Non, hormis le cas où le Souverain Pontife y autorise

soit par le bref de concession, soit par un rescrit particulier...
Ainsi, sans un indult, le jeùne du Carême, ni celui des Quatre-
temps, ou d'une vigile, ne peut tenir lieu du jeûne prescrit pour
l'indulgence, et un prêtre ne saurait remplacer par la récitation
de son bréviaire les prières enjointes par le Saint Père pour ga-
gner les Indulgences (S. C. des Ind. 29 mai 1841).

14o Dans les communautés religieuses, les~prières et pratiques
de dévotion, qui y sont en usage d'après la règle, peuvent-ellet
servir à gagner les indulgences attachées.à ces actes de piété ?

Rép. - Oui, il suffit pour cela de diriger son intention. (S. G.
des Ind. 7 mars 1888).

15o Les ouvres prescrites pour gagner les Indulgences doivent-
elles être nécessairement accomplies dans lespace de temps niar-
~qué dans les actes de concession ?

Rép. - Pour gagner une Indulgence de jubilé, ou accordée
en forme de jubi!é, toutes ies bonnes ouvres prescrites,' même
la confession et la communion, doivent être faites dans le temps
fixé pour la durée du jubilé. Pour les autres Indulgences, il y a
privilège relativement à la confession et à la communion qui
peuvent se faire la veille de la fête ou du jour auquel est attachée
l'indulgence.

16o Comment doit-on calculer respace de temps fixé dans les
actes de concession? -

Rép. - Le temps d'une Indulgence accordée pour un jour dési-

DE MONTRiAL 167



LA SEMAINE RELlGIEUsE

gné va de minuit à minuit, à moins d'une autre délimiitàtion
formellement indiquée. Cependant, quand l'indulgence est dônnée
pour une fête, le Saint, Pèïe accorde d'ordinaire qu'ou puiàse
accomplir les Suvres prescrità pour gagner l'indulgence, dès la
veille, à partir de l'heure où, d'apWs l'usage approuvé par-l'Egli-
se, on récite les vêpres au chSœur, jusqu'au coucher du soleil, le
lendemain, et même jusqu'à la fin du crépuscule. Mais il faut que
ce privilège soit exprimé expressément dans l'acte de concession.

17o Outre les ouvres spéciales à chaque indulgence, quelles
sont les ouvres généralemént prescrites pour la plupart des
indulgences plé&ières ?

Rép. - Les actes de conctssion prescrivent d'ordinaire la con,
fession et la communion, la visite d'une église, des prières à 'in-
tention du Souverain-Pontife.

(A snivre).

CONSEORATION DE MGR DEQELLES

Les fêtes célébrées à St-Hyacinthe la semaine dernière, à l'occa-
sion du sacre de Mgr Decelles, ont permis à la population de ce
diocèse de faire une belle et grande démonstration religieuse
Le 8 mars, veille de la consécration, M. Dessaule, maire de cette
ville, a présenté à l'Evêque élu une adresse qui traduisait fidèle-
ment les sentiments de sympathie respectueuse de ses c'onci
toyens pour Mlgr Decelles.

Dans sa réponse, Sa Grandeur a fait une délicate allusion A la
prospérité de St Hyacinthe :

« Aujourd'hui, je revois votre ville considérablement agrandie
et embellie, et faisant, par sa prospérité, l'admiration des étran-
gers qui la visitent. Tout ce que je vois démontre, sans doute,
l'activité et l'esprit d'entreprise qui animent les citoyens de St-
Hyacinthe, mais .e m'adrese à une population trop chréé'ine
pour craindre d'affirmer la part que la divine Providence a eue,
dans cette marche constante de votre ville vers leprogrès. D'ail-
leurs, les Institutionb Religieuses de tous genres qui couvrent
le sol de votre 'ité, tout en attt stant la vivacité de voire foi, sont
la preuve éclatante des bénédictions que Dieu se plait à répandre
sur sés habyitants: je vous félicite donc, etje bénis le ciel des in-
signes faveurs dont vous êtes l'objet.

« Je vous renercie,· Monsieur le maire, de l'appréciation~ si
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1iibnveillante que vous daiguez faire du peu de bien que j'ai en
le bonheur d'accomplir dans St-Hyacinthe. Bien que vos paroles.
àoient trop élogieuses pour mes faibles mérites, je les accepte ce-
pendant avec bonheur, si les efforts que j'ai faits pour les méri.
ter peuvent être une garantie de la sincérité des voux que je for-
me présentement pour vous, Monsieur ie maire, et pour la popu.
lation dont vous êtes le digne représentant.

« Daigne le Maitre Souverain des villes et des peuples exaucer
ces veux si ardents de mon cour, et vous, citoyens de la ville
épiscopale-de St-Hyacinthe, comptez, je vous prie, sur l'entier dé-
vouement de celui que la Providence appelle à partager désor-
mais les travaux du vénérable et glorieux Pontife de ce diocèse.»

Le lendemain avait lieu dans la cathédrale élégamment déco-
rée l'imposante cérémonie du Sacre. On connait les détails pleins
d'enseignement et de grandeur de la consécration, les invocation
du consécrateur, les E:rments de l'élu, l'imposition des mains,
les belles prières qui accompagnent la rem~ise des insignes épisco-
pau.

Là sermon était prêché par M. le chanoine O'Donnel, curé de
S.-Daniq, qui avait pris pour texte ces paroles du prophète Jé-
rémie : « Je vous donnerai des pasteurs selon mon cœur. La Dre-
mière partie de son discours renferme un résumé très heureux
de l'histoire du diocèse, de St-Hyacinthe -que nous tenons à

Spioduire, d'après les notes qui nous sont transmises :
C'est la cinquième fois que cette promesse du prophète s'acà

complit pour l'Eglise de St-Hyacinthe. Il y a 40 ans, le premier
évêque de ce diocèse prenait possession de son siège. Le nouveau
diocèse prenait sa place dans la hiararchie de l'Eglise. Pour la
première fois, depuis la fondation de la colonie, un siège épisco:
pal était érigé sur la rive sud du St-Laurent. La juridiction du
nouvel évêque s'étendait sur une trentaine de paroisses et une
cinquantaine de prêtres. Ce jour-là les cours et les fronts se cour-
baient pieusement sous la main du Pontife. Portée comme le
soutlle de Dieu, cette bénédiction devenait co:nme une semence
divine, le principe d'une fécondité qui a produit le peuple chré-
tien que nous voyons aujourd'hui et les 50 prêtres sont devenus
180 nouveaux Israël. Il a grandi, il a étendu ses pavillons, planté
ses tenteà dans les plaines, sur les collines, dans les vallées les
plus reculées de vos townships. Un autre diocèse, détaché en
grande partie de celui de St-Hyacinthe, est venu réaliser~ les
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espérances de ceux qui complaient sur la diffusion de la foi
dans les parties les moins catholiques de cette partie du pays.,
. «Mgr Prince n'était pas étranger à St-Hyacinthe. Du séminai-
re, où il était directeur depuis plusieurs années, il était allé, sans
le savoir, se préparer à son futur épiscopat sous la direction
d'un prélat d'un zèle intrépide et d'un dévouement à l'Eglise
aussi grand que son zèle. Il retrouve la ville agrandie. Il lui ap-
porte de nouveaux et puissants principes de prospérité. IL sait,
lui, que la mission d'un évêque ne se borne pas à conduire son
troupeau dans les meilleurs paturages de la doctrinle et de la
science, mais aussi à se montrer toujours l'ami le plus fidèle et
-le plus désintéressé de tout ce qui ouvre à un peuple le chemiu
du bonheur.

Dieu réservait à la ville de Saint-Hyacinthe une double béné-
diction maternelle, en faipant d'elle une des plus prospères de la
province spirituelle dans l'établissement d'institutions et de coin-
munautés religieuses aussi prospères que la cité. -

o La carrière les premiers évêques ne fut pas longue ; ils se
sont succédés rapidement. A Mgr Prince succéda Mgr LaRocque.
Homme d'études,il aimait à les suivre loin du bruit, <'ans la.soli-
.ude qu'il affectionnait. Une délicatesse de conscience. portée

jusqu'au scrupule lui faisait envisager les épreuves de 1lpiscopat
comme un fardeau trop lourd pour ses épault-,. Aussi a-t-il pré-
féré du fond de sa studieuse retraite embaumer le diocèse du
parfum de ses vertus que d'occuper une position où il pouvait
facilement briller. Les difficultés financières furent vaincues par
Mgr C. LaRocque. Administrateur habile, il comprit que la Pro-
vidence lui donnait pour mission d'assurer la position matérielle
de l'établissement épiscopal. Il le fit ; son ouvre achevée, il
remit entre les mains de notre bien-aimé évêque les rênes d'une
administration désormais à l'abri de tout embarras.

c Encore tout jeune prêtre, Mgr Bourget s'attache ce futur évé-
que de St-Hyacinthe. Ami, conseiller, grand-vicaire de ses hono-
rables prédécesseurs, personne ne connaissait mieux que lui le
clergé et les fidèles qu'il était appelé à gouverner. Mêlé pendant
25 ans à tout ce qui fait la préoccupation d'un évêque, mûri par
une expérience variée, nous n'avons pas été surpris de l'admira-
ble épañouissement d'ouvres religieuses de toutes sortes accom-
plies dans le diocèse dep' is-17 ans.

.tPartout on rivalise deffor ts.pour répondre à son amour pour
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la beautê de la maison de Dieu. L'érection de la paroisse, la
construction ou la restauration des édifices paroissiaux, l'éduca-
tion de la jeunesse, le soin des malades, le secours pour les
orphelins, toutes les ouvres qui réclame la sollicitude d'un évô-
que sont l'objet d'une activité qai ne connait pas de repos. -« La
charité n'appauvrit pas, » sa parole favorite est aussi connue par-

. mi les fidèles que celle de saint Jean à Ephèse. Obligé de se
donner un aide sur qui plus que sur vous, Monseigneur de Dru.

-zipara, pouvait-il se reposer pour ce service et mettre toute sa
confiance.

a Présenté par le chef du diocèse, unanimement accepté par les
évêques de la province,choisi par le Souverain Pontife, votre élé-
vation à la dignité épiscopale, indépendamment des titres person-

-nels que vous avez à notre affection et à notre respect,nous donne
l'assurance que l'esprit de Dieu a été chercher le nouveau Samuel
pour la consolation de notre évêque et le bien du diocèse. C'est
un père qui s'entoure de Paffection et du secours d'un fils fidèle
dans les devoirs de la reconnaissance la plus dévouée et la plus
tendre. Ce père s'est réjoui des succès qui ont accompagné nos
travaux et jeté un si vif éclat sur votre ministère depuis 20 ans. »

Mgr l'archevegue de Montréal était J'évêque consécrateur. A
cette cérémonie assistaient Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa,
Mgr Moreau, évêque de St-Hyacinthe, tout heureux du grand
honneur accordé à son coadjuteur, Mgr Racine de Sherbrooke,
Mgr Gravel de Nicolet, Mgr Blais de Rimouski, Mgr Gabriel
d'Ogdensburg, Mgr Lorrain, évêque de Cythère, Mgr Michaud,
coadjuteur de Burlington, le T. R. P. Dom Antoine, abbé mitré
d'Oka, M. le chanoine Rheault, administrateur du diocèse de
Trois-Rivières, M. labbé Santoire, administrateur du diocèse de
Valloyfield, Mgr Marois, vicaire-général de Son Eminence le
cardinal de Québec, Mgr Paquet, recteur de PUniversité Laval,
et un très grand nombre de membres du clergé et de représen-
tants de nos communautés religieuses.

Ces. fétes laisseront ui souvenir ineffaçable dans le cour de
.tous ceux qui ont eu le bonheur d'y assister.

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé leur V
abonnement pour l'année courante et les années passées,
sont respectueusement priés de le faire au plusl t.
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. LA PRIERE AUX.REPAS

Le roi Alphonse d'Aragon avait appris avec peine que ses
pages (jeunes garçons attachés.au service du roi) négligeaient de
prier avant et après les repas ; il voulut leur donner une bonne
leçon et les invita tous à diner.

Avant le repas, aucun ne fit le signe de la croix, aucun ne pria.
Le roi avait aussi invité an mendiant auquel il avait recom-

mandé comment il devait agir. Ce mendiant arriva pendant le
repas, se mit à table, mangea et but à satiété, sans rien dire, et
partit sans même remercier le roi. Les pages furent surpris de
la conduite de ce pauvre et pensèrent qu'on allait le chasser.
Mais le roi resta tranquille et se tut.

Quand le mendiant fut sorti, les pages se dirent entre eux:
« Quel grossier, quel détestable personnage ! »

Alors le roi se leva et prononça avec sévérité ces paroles.-
i Jusqu'aujourd'hui vous avez été aussi grossiers et aussi ingrats
que ce mendiant 1 Chaque jour le Pere céleste vous donne la
nourriture nécessaire, sans que vous la demandiez, et vous ne
lui adressez aucun remerciement. Rougissez donc et ayez honte
de votre ingratitude 1 »

Hélas I nombreux sont les chrétiens auxquels on peut faire
le même reproche.

EOHOS DU JUBILE EPISCOPAL DE LEON XII

Le Canada était bien représenté à Rome aux fétes dujubilé du
pape Léon XIII et-les membres du clergé canadien étaient par-
ticulièrement nombreux.

Au mois dernier un groupe composé de plus de vingt prêtres
a été présenté au Souverain Pontife par Mgr Bégin, coádjuteur
de S. E. le cardinal Taschereau et Mgr Emard, évêque de Valioy-
field. Léon Xl1 leur a accordé la faveur d'une audience partict'-
lière et l'on rapporte qu'en -les voyant entrer, Sa Sainteté s'est
étrié avec un sourire aimable : a Ah ! :es bons canadiens......
VoyëZ, il y en a bien une vingtaine.»

A c4;cun d'eux le Souv.erain Pontife a daign. gdzesser quIl-
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q4eparoles bienveillantes, et il a bénit lès objets de piété -qui
lui était présentés. A la fin de l'audience, il leur a donné sa bé.
nédiction, pour eux, pour les maisons d'éducation qu'ils dirigent
ou auxquelles ils appartiennent, pour leurs familles et leurs amis.

*

Le dimanche 26 février, le Souverain Pontife a reçu en au-
dience solennelle S. Exc. M. le comte Revertera-Salandra, ambas-
saçeur d'Autriche-Hongrie, qui lui a présenté les félicitations,de
Sa Majesté Apostolique et de toute son impériale famille.

L'ambassadeur a remis au Saint-Père une lettre de l'empereur
François-Joseph et des cadeaux, notamment un superbe crucifix
en ivoire orné de brillants.

* *

Dans l'après-midi, le Pape a reçu les membres, au nombre de
cent vingt, du pèlerinage écossais, présentés par l'archevéque
d'Edinbourg, l'Evêque d'Aberdeen et le vicaire générl de l'Arche-
véque de Gasigow. L'audience a duré plus d'une heure.

L'Archevêque a lu l'adresse en latin signée par lui au nom du
clergé~écossais, et par Lord Ralph Kerr au nom des catholiques
laïques de ce pays.

Le Pape a répondu en rappelant le mot d'Ho:orius 111: « L'E-
cosse est la fille de prédilection de l'Eglise. »

Léon XIII.se réjouit d'avoir rétabli dans ce pays la hiérarchie
épiscopale, et il voit avec plaisir qu'on y a adhéré à ses enseign'e-
ments sur la question socialé.

Il a invoqué la protection des patrons de l'Ecosse, notamment
celle de sainte Marguerite. Puis il a donné son anneau à baiser
à chacun des pèlerins et il a béni toute l'assistance.

Le lundi 27 février, le Pape a reçu le général de Loê, ambas-
sadeur extraordinaire de l'empereur d'Allemagne..

La réception a eu lieu dans la salle dï trône. Après avoir
exprimé au Pape les veux et les félicitations de l'empereuar Guil-
lgume, le général de Loë lui a remis en présent un anneau orié
dune magnifique topaze entourée de brillants.

Léon XIII a prié l'ambassadeur de transmettre ses remercie.
1n ns àsl'empereur e~t les veux qu'il fait pour la prospérité de la
nation allemande.
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Le Pape. a reçu en audience privée un certain nombre -d pf-
sonnes appartenant à l'aristocratie allemande qui lui ont été pré-
sentWes par le cardinal Melchers.

***

Le même jour, le Saint-Père a reçu les pèlerins anglais au
lombre de 630 personnes, sous la conduite du duc de Norfolk.
. Le Cardinal Vaughan a présenté le -pèlerinage en disant qu'il

était le plus nombreux peut-être de ceux venus d'Angleterre
depuis la Réforme d'Henri VIII.

11 a présenté ensuite le duc de Norfolk, en exalt.iit le bien
qu'il fait en Angleterre.

Le duc de Norfolk a alors déposé aux pieds du Pape un volume
contenant dix mille signatures recueillies au bas d'une adresse
de dévouement au Pape et au Saint-Siège.

il -est dit dans cette adresse que le grand pèlerinage est heu-
r~eux de venir vénérer le Pape qui depuis trois lustres déjà occupe-
la chaire de Saint-Pierre, en faisant par sa prudence et sonintré-
pidité l'admiration du monde.

Le Pape a fait lire par un prélat de sa cour sa réponse en latin,
dans laquelle il félicite les pèlerins de leur dévouement. Il rap-
pelle la.canonisation par lui de divers martyrs anglais. Il espère
voir l'Angleterre redevenir catholique, et il exhorte à prier à cet
effet la Vierge et tous les saints anglais.
ý Léon XIII a fait l'éloge de la reine Victoria pour le haut esprit

de justice avec lequel elle donne aux catholiques de son vaste
empire la liberté de pratiquer leur religion.

Mgr Vaughan, à l'issue de l'audience, a conduit*les pèlerins à
Saint-Pierre, où un Te Deurm a été chanté.

BOILEAU ET LE MAIGRE

Le duc d'Orléans, qui fut régent du royaume, invita Boileau
Despréaux à dîner. C'était un.jour maigre et l'on n'avait servi
que du gras. On s'aperçut que le poète ne touchait qu'à son pain'.
« Il faut bien, lui dit le prince, que vous mangiez comme les
autres ; on a oublié le maigre. - Vous n'avez qu'à frapper du
pied, Motiseigneur, répoidit Boileau, et les poissons sortiront de
terre.. m Cette spirituelle allusion au mot célèbre de Pompée :ftt
plaisir à la compagnie ; on applaudit, et sans le faire sortir de.
terre, on trouva aussitôt d'excellent poisson.
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CHRONIQUN

Hie-, les catholiques irlandais de cette ville ont célébré
avec pompe leuréfête nationale. Mgr l'archevêque de Montréal a
officié pontificalement à cette occasion à l'église St-Patrice.

** M. l'abbé A. Séguin, curé de Ste-Canégonde, est très dan-
gereusement malade. Les médecins, nous dit-on, ne conservent
plus d'espoir de le guérir. Nous le recommandons tout particu
lièrement aux prières de nos lecteurs.

. Mgr Pascal, vicaire anés'olique de la Sm-katchewan, est
en.ce moment de passage à Montréal et a présidé hier une très-
intéressante séance au cercle Ville-Marie.

** Dimanche derniur l'Union St-Joseph célébrait sa fête annuelle
en l'église St-Vincent de Paul de cette ville. La messe a été dite par
M. l'abbé Cousineau, chapelain de la société et le sermonídonné gar
par M. l'abbé H. Langevin. On sait que l'Union St-Joseph est une-de
nos sociétés de secours mutuels les plus florissantes et des plus ancien-
nesde Montréal, puisqu'elle remonte à 1841.

* LB Moniteur de Rome déclare que l'impression produite par
la 'ête du dimanche 19 février est indescriptible, et que, de l'aveu t
de tous, le jubilé de 1888, quoique si magnifique, a été dépas.sé4.
a* Une dépêche de Rome, publiée par les journaux français,

annonce que la cause de la béatification de Jeanne d'Arc sera
probablement discutée, au mois de juillet prochain, devant la Con-
grégation des Rites.

,* Le 3 mars, jour anniversaire de son couronnement, le Souve-
rain Pontife a assisté à une messe solerinelle à la chapelle Sixtine.

Sur son passage il y avait une foule énorme qui n'a cessé de faire
entendre les acclamations les plus enthousiastes.

Le corps diplomatique et les envoyés extrordinàires en gr.nd unifor-
me assistaient à la cérémonie.

*% Il nous est agréable de signaler lapublication officielle et
en français (langue dans laquelle ils ont été prononcés) des dis-
cours échangés entre le Souverain Pontife et les Envoyés extra
ordinaires des souverains à l'occasion du jubilé, publication faite
par l'Osservatore Romano de Rome.

Mgr d'Hulst continue dans la chaire de Notre-Dame à
Paris ses remarquables confèrences qui attirent un auditoire
aussi nombreux que distingué. Nous avons déjà donné le plan
général de ces conférences. La Semaine Religieuse de Paris publie,
le texte entier de chacune d'elles. Ces discours sont remarquables
par la profondeur des pensées et la pureté académique du style,.

** M. le comte de Mun vient de faire, le 2 mars courant, un
remarquable diacours sur l'action catholique et le rôle du Pape,
au Congrès réuni à Paris sous les auspices du journal La Croi.
Çe digçou:s a snulevé.lgi plus enthòusia4tes applaudisements -t
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l'orateur qui revient de Rome, a eu des mouvements d'éloquence
admirables. Ce champion de la cause sainte est infatigable et il
n'est pas de réunions considérables de catholiques, cerelestou-
vriers,sociétés de bienfaisanceoù il ne fasse entendre sa chaude ett
vibrante parole.

* La république de Bolivie a en une existence moins trou-
blée que celle du Pérou. Perdu au milieu des Cordelières des
Andes, ce pays, beaucoup plus Dauvre que son voisin, a été gé-
néralement dédaigné par les politiciens. La plupart des gouver-
nants sont catholiques. Oti y a vu le président de la République,
M. Pacheco, convoquer tout son peuple à un pèlerinage national.
Il partit de la Paz, ville située à 140 lieues, au sud, accompagné
du vice-président de la République, du ministre d'Etat, de ses
aides de-camps, des officiers de l'état-major, des personnages les
plus considérables du pays et d'une compagnie de soldats.

Après une journée de voyage en bateau à vapeur, le pieux pè-
lerinage débarqua à quelque distance du sanctuaire, où il se'ren-
dit à pied le lendemain. La voie était ornée de deux cent cmnquan-
te arcs de triomphe. Le président, précédé de la musique ,militai-
re et escorté par la troupe, arriva dans l'après-midi au sanctuaire
de Marie. Lq lendemain, à la messe, il consacra sa famille e'sda
peuple à la Très Sainte Vierge, et fit don à l'image miracilèius'
d'un riche manteau de drap d'or que ses enfants avaient fait con-
fectionner en France. De pareilles manifestations honorent un
pays et témoignent de sa foi.

La population totale de la Bolivie est de 2,325,000 habitants,
sur lesquels on compte 2,300,000 catholiques, ce qui donne
25,000 sauvages demeurés païens.

AUX PRIERES

Sr St-Hilaiie, née Azilda Julie Comeau, de la Congrégation- de
Notre-Dame.

Sr Ste-Marie-Vitaline, née Marie-Azelie Payette, Montréal.

M. F. ED. MELOCHE
Ëst de retour de Winnipeg avec tout son personnel; la décoratioù
de l'Eglise de l'immaculée Conception dont il avait été charge
est complètement terminée. Les membres du clergé qui.désirefnt
cônimuniquer avec M. Meloche, voudront bien à l'avenir adreseer
lèers correspondances au

.... . No 68, rue Berri, Mont:éal.
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25e et 50c le FLACON.
CERTIFICATS

Alontréal, 18 fév'rier 1892. Bureau dui griflir de la Citéý, Hlôtel
de ville, Montréal, 5 mars 1892. M. leJe, Q-OUiné, certifie que mon Petit docteur Ljaviffette, Mont rîal.

ro p l~ e 'et a s t gliri M~on cher docteur :Votro Sirop de~rî 6  Sirop e rébentîrine du DriTérêbenthine, eft sans corître,,t unrr-Violertte. ,Il avait contracté la *rp.riereviiu ui 'lj~ct'8hver deriter et aucun rtniieli, îîiî,olle rie tardtria cer tainement pasdaat Pu le soulaigsr. Sa toux i tait à se; faire généeralemnirt connaltre.risPlus violentes et très péniloî polir fo, soliffraris deijs luIrsieulrs joursUS Vr le mois le jîril lit, a lors (jIl<~ e tîron e Litý ai gât i(pli tbrie causaitUs toux était devenu très grave, il litjorenutÔsqitsdeox p-Jrîî (lt cui (liqiteletuxé,i(le ce .io m've1) t 4'it lit ~ uaup tqii aviicmlè-aeurison s'opé*ra après l'emploi do~ iult point le io Jur avaeise u ti
lflalons. Li Sirop <le Téîebentlîî. resque dlaits d'nlnstijéîe vaquer118 0plsfrtféses pourrons, car il me ilaie.Ajiéîs avoir pris divers

riarpri tossédepus e esmaitc-remèrdes sanis éprouiver de soi la gernentSParfait sauté. j'achetai une bouteille de votre Sirop
J. A. DESROSIERS. de Teréhetthi rie et deti x joli îs al ïés ilne restaiît rien dle nia firoiichîte.IÇo 1it, rue St-Cbzistoptie, Je dois ajouter que le verts adresse(Amde 1% etcteo ske) ceItte attestiitiolî de miln pdir gre3 et

sans qu'elle ar itu àsollicituepar qui1698, rue Notre-Dam. (lue ce suit.
Votre tout d(lvorré,

36 RLNfË itEAUSET.il, d'i Sfrirrais h)GCIIP ooiept trniqri u ttoIiitr accomi - Moniréal, Décembtre 1890.
lral>ete flts 10la 01-v.do J. G. Laviolîtto, Ecr., M. D'oti la n uit et d'un liffaîhlis- (:fier rr Votre Sîrop deénra qui Me faisaiPiît cran , ut lgie~mnlt

an Il5O p de itl gorge. J1 it it, dl'lin rhli) 4110 <J li14 av ion 8ni ptttfatIarflti ernrt bien et ierîis plusîcrirs; seirrain. s. Deux boit-dt risonia rl o élit Tj;,:,, 1,, ont~ stilli, Je rite fais unt devoir)r daV<lt,.Jen'niiîe lo roconrr ur iIi ar puicI.qît ~ peit acolizi de'. Votr 0oîîiaî sîrtenir,

xk sAVA(jjAU.Il .1. 3itAULT,
I'Lth AVAJEU a bi mîirdýaiitron Ctru, Dujartu.1iirU,î.r 79J ru., St Autujue, & Mir 'l&37, rue Stu-catiurine.

1?'UIriiro: J. G. Laviolette, 31. D).
217, nue deu Cemlui lif»OfrM, M0utr«ýL



PELISSIER & MçCRUDDEN j
INGENIEBRS-YECANICIENS

193 RUE ST-_URBAIN, MvONfTRIiAb f
(Baitisse de l'Orphelinat St-Frar)2oîs-Xavier)

TOUTES SORTES D'OUVRAGES EN FER. CUIVRE, Etc-
Grues a vapeur, zngins ae toutes sortes, supporti, Ploulles, Etc-

Poseurs et Constructeurs d'Appareils de Buanderie,
MIOULINS A CAFES, Etc., Etc.

Â:Czeszuzs HYDIAULiquUT ULECTRiquu DU TOT:Ds ol
'après un nouveau système <le sûreté.

SPÉCIALITÉ : Ouvrages pour Couvents, Collèges et Eglises,

N. B.-Les ordres sont exàcutés avec soin et promptitude et à des prix mnOd

COX & AMOS L
ARCHITECTES ET INGENIEURS CIVIL

ISP'CfA!,îIT AicuîrEcTURlîhIGIEUSE>

A. ARTHUR COX, A. R. 1. B. A. L. A, Amos, ~.E
0 17 COTE DE LA PLACE D'ARMES

TELEPHONE BELL 2758. MONA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Ço

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, eso

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TroMi
Neills &Vtelatu II>~'le<jtai

125 RHUE KIÂNGMOT{A

7/1 RUE YOItK, f-I. D. s iM M 0N'

Fabricanits de la élbr darîa~,,a ciilidC . t0

Ch&vreS ci GrUeS Ùe Vapelir, Enigins it vapeur, ric., etC.



VITREA UX D'EOLISE LaBAQUGRIAILEET MOSAIC

PRONAGES ET TAB. A MAINTENANT OUVERT

C-LOCHErS D'EGxLISE- SA SUCCURSALE
RJ~ Rue Notre-Dame Ouest,

s SO II1NRNC(E CAII. TCIR K-0ý Coin de la rue Aqueduc.
ILr UKINGHAM 1'. QA N. TAr On y reçoit en dépôt toutes

u<k OCýR MONI Iiî1,F.pLIA les économies depuis une pias-4 Z \RDI Ili, MILWALIKER, I Sàý* ~ c<< 11 SNALC1 S.jlNBRv tre en montant, et la BANQUE
Pf~ T PLUSIEURSN AUIRES paie quatre pour cent sur cesU7ý Lniversité, MIontréal. dépôts.

F. ED. MELOCHE
bzclbO rfèssenr à1 1Fecole des Arts <le Montréal11TON'EDIFICES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS

borARIT(111ECURUE - J<EJNTLBE
eATIELIERt 62 XIERRI - MONTREAIL

T1670, hUe Notre..Dame, Montréal.
q~i BrusselS, Tdpestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

'ICloti, Prélarts anglais et américains.
IJileA. L. C. MERICILL.
eiit st res,,ppctiieusement sollicitée.

ARTISTIS-PIÏOTOGItAPHES
PENANT DE LONOUES ANNÉES A I.A MAISON NOTMAN

Caaît0 No 10, RtUE NT-LAMHERT.
tln péciales puur le clergé et les communautAs religieuses.

CHAR ES. BRIGGS
'1APELIER et MANCHONNIER

MAISON1 FONDÉE EN 18~62ClIpeFuxdes Feutre, de Soie, Ete., Etc
_2097 RUE Nt)TRE-I>AME.

R~Rt1OInMneuif, vîianlit $100, sera vendfu $50 au comptant. Noulin
NIM presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $6,50.

IL. Produits <'un fondl (je Banqueroute che0z
ANJRVEYFAI, 6. rue Nt-Laurent, Montréal.

LIFELASSÛRANCE CO.
DE h'DIMBOURG, ECOSSE.J'a eu prineipal en Canada:s Monutré~al.

*klk)OO W>. 31 E"ANB, gère.nt.



maIsoN FoND»ÉE rN 1848

OWEN McGARVEY & FILE;
MANUFACTUJRIERS ET MARCHANDS DE

MEUBLES DE TOUTES SORTES
1849, 1851 et 1853 IJUE NOTflE-DAME - XITIA

Toujours en mairie: Meubles de galon, do chambre à coucher, bibliothèque; C'te. O

lbions une spécialité de MEUBLES fltLStels que prie-dieu, etc., etc.-

H. A. ]PEARSON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ - MONTREAI-

Importateurs de Vins, Liqueurs, etc.
Nous ohrous aux Messieurs dia Clergé, à des prix

spécaux :
virrl :D-W MZESSET" qualité supérieurO

HUILE D'OLIVE
De Table et pour Sanctuaire, qualité supérieure

254S rue Notre-Dame, eoin de la rite des eger

Jose EOBU12T & irIL6
MARCHANDS DE BOIS DE SClAG5'

i MANUFACTURIERS DIL

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC,
TOUJOURS EN MAINS «

PIN, EPINETTE, PICCE, BOIS ]KLANC, ETIC.
1TELEPHONE RIE B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREMI-

MRHANID la Fil,
A. PALASCIOEu Gros et en tOl

Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Ealise
collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Chiarpeulrho
Moubliers etc., une spécialité.

M0. Rue St-Jacuues,, 390.
HENRY & N.BE. HAMII TON

CAIRR4f VICTORIIA

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES
Import&Uons de France, d'Angleterre et d'Allemagne.

Spýcliliiés polir Communautés Bell 101U0



eLEvILANU, PIRE BRICK COI
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL, DE 850,OOO0

Diiéen 500 aIctions de [$100> entièremenat libé~rée*
Constititée et Ineorporée par nne charte deI'Etat du Tennessee dit 17 <lécenibre I8SO,

Siège social à~ Cleveland. (Tenu.>

IMISSION DE 250 OBLIGATIONS DlE $100 CHACURE
Ilernboursables au pair en 25 années par tirages annuels, à partir du15 décembre 189-3. Interet Annuel $7, payable par moitié lesler juillet et 1er janvier de chaque année.
Les coupons seront payables :à NEW YORK, à MONTRÉ~AL et,à?ARIS. Le remboursement des titres amortis se fera dans les mêmesvilles.

CONSEIL V'ADMJNISTIIATION
ý4e88ieurs J. W. MACQUILLAN, propriétaire et docteur médecin,

J'résident (lu Conseil d'Admn nistration.
C. J. C. NOEL, propriétaire, Direeteur et Trésorier.
ARMAND) NOEL, Directeur des Travaux.

PRIX D'EMISSJON[: $100
Payable comme suit :

s' uprian.......................$ 
25

015........................................................... 
2 5be osaprès ................... ........................ *--*«'-'-2X ois après..................................... ............ 25

Total $100'Ce placemenit reiwort à 7 p. c. l'aul

Olf SOUSCRIT DES A PRESENT ET PAR CORRESPONDANCE
Chez MU. de CHTTLARD & Cie., Banquiers, a Yow-York,

6 mroadway, et a montreai, (Canada) 103 ruie st-Franoois-xaývier.
(I Nlus~ pouvons donc dlire que tes obligations que nous offrons au,loiurrl'hii
Ztituent une valeur de premier ordre (Inn, tolite l'acceptation <lu mot. Elleslièn 1f aranties par une première hynothèque suçtr tnutes les propriMté immohi-l 5rs et mobilières de CLEVELANýD FîIRE BB-ICK CO., et dIF THE CLEVE-;'ýeD LECTRIC LIGIIT CO., consistant en terreins, usines, machinies àA, t atres, fours, maisons d'ouivriors et des direteurs, le tout situié plie1l e veland. Ces deux compagnies ont garanti le remhoursempnt
Ri t . n et solidairement entre elles deux, du montant du capital, !nt é-eocti ecssofr s dans vingt-cinq années au plus tard. Les redevances P,t%'Ifl dus par la municipalitA de Cleveland et par les particulier@ de lit1 6, lle, s'élevant actuellement à $7,200 par an, sont aubsi données commm



CRS DESJARDINS & CIE
IMPOBTATEURS ET XANU?ÂCTURIEES DE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour eecOI
alastiques.

CHAPEAUX ECCLÉSIASTIQUES.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

LE TOUT A TR ÈS BAS PRIX.


